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ON CHANCE DE GOUVERNEMENT, LE RAVITAILLEMENT DIMINUE
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Encore quelques crises
et le peuple bouffera des briques

Ruinée par une guerre que le peuple n'a pas
voulue, la France s'enlise chaque jour plus
profondément dans la misère. 400 milliards de
déficit pour 1945, plus de 300 pour 1946 ou¬
vrent la hideuse perspective de l'effondrement
de la monnaie. Les partis s'entredéchirent dans
l'ombre et l'inutile C.G.T. se fait la complice
de l'Etat et du patronat. Le peuple va-t-il en
être réduit à se nourrir des gravats des bom¬
bardements ? Travailleurs, la tourbe des
exploiteurs et des politiciens qui vous mentent
et vous mangent doit être balayée.
Pour les élections qui approchent, les mots

d'ordre sont : abstention en masse et action
directe. C'est une question de vie ou de mort !

LE SEUL COMBAT
AINSI nous avons pu voirdéfiler tour à tour, du¬

rant ees deux semaines,
tout d'abord la fuite « très
sport » du politicien de la
grandeur qui laisse tomber sur
les petits complices la belle dé¬
bâcle de sa renaissance patrio-
tarde. Puis, le cafouillage comi¬
que des trois « Grands » autour
de l'assiette au beurre laissée
vacante — 1' « Humanité » ton¬
nant à tous les échos la volonté
du Parti Communiste de mettre
ïhorez an pouvoir avec, seule¬
ment, les socialistes. Ces der¬
niers pris de trouille, n'admet¬
tant qu'un gouvernement tri¬
parti. — On est prudent à la
S.F.l.O. — Les communistes re-
flirtant alors avec un M.R.P.
qu'ils ne cessent de traîner dans
la boue, mais qui s'abandonne
naturellement — avec quelle
obscénité!
On choisit donc un « moi¬

neau bien sympathique » « pla¬
cé » au-dessus des partis.— C'est
lui qui va prendre un peu de
Parti Communiste, un peu de
Parti Socialiste, un peu de MLR.
P., qui va agiter la marchan¬
dise, brasser, malaxer toute cette
politlcaillc et c'est ainsi que
nous avons hérité du dernier né
de" cette maladie qui s'appelle la
tripartite, l'unanimité ou la
frousse de gouverner.
Quand on songe alors un ins¬

tant aux placards des dernières
élections, à ce qu'ils affichaient
de catégorique, d'enflammé —

il fallait gagner la bonne place
alors ! sur un seul point :
celui de la condamnation de tel
ou tel parti par tel autre, qui
se faisait fort — naturellement
— de maintenir à l'assemblée
sa position vis-à-vis de son ad¬
versaire et que, d'autre part, les
électeurs de ces CAUSES peu¬
vent voir présentement ces ma¬
quignons courir de visites en
visites pour mettre debout une
sorte de cénacle, une société
anonyme où ceux qui se sépa¬
raient, s'insultaient hier au nom

des principes, de la structure,
de l'orientation collaborent la
main dans la main aujourd'hui,
toujours au nom même des
principes, de la structure, de
l'orientation !

'

Electeurs socialistes qui avez
entendu dans les matchs élec¬
toraux vos élus condamner le ré-

■Jsrsu le libertaire

QUAND LES "ALLIÉS" S'EXPLIQUENT A LONDRES...

ET NOUS FIEPMEIIT11PIOCHIIE UNIE
La session do l'O. X. U. n'a jus¬

qu'ici pas donné de très grands ré¬
sultats ; les problèmes les plus
épineux ne sont pas venus en dis¬
cussion et n'y viendront sans doute
pas.
Au succès anglo-saxon de lu no¬

mination de M. Spaak a la prési¬
dence est venu, en contre-partie, ie
succès du délégué de la .V rvège au
secrétariat du Conseil^?.; s-'.•mité :
ici le protégé soviet] pie remet, les
choses cri place : chacun aura sa
petite sphère d'influence dans les
conseils délibératifs.

L'Angleterre a engagé V fer, par
l'intermédiaire de l'Iran qui a dé¬
posé une réclamation loutre le main¬
tien des troupes soviétiques en Azer-
haïdjan.et do l'aide apportée par les
Soviets aux insurgés, aide à double
service puisque les Soviets ont
empêché les troupes 'gouvernemen¬
tales d'iiilerv» nir. Après cet acte
courageux, le ministère Iranien
s'empressa de démissionner, ce qui
permettait au. successeur, m cas de
difficultés, de désavouer l'acte do
Londres et de négocier... jusqu'ici
la réclamation subsiste et sera ins¬
truite en ison temps. On comprendra
que les Soviets déposent sur la
route de l'Inde et du golfe PcYsique
des points d'apppi, ce qui met en
péril la sécurité île la.1 voie stratégi¬
que de la Grande-Brètagina car si

elle a été indispensable pour permet¬
tre à l'Angleterre. de ravitailler la
Russie dans la guerre contre l'Al¬
lemagne, son utilité: s'affirmerait
tout aussi efficace dans un conflit
direct avec les Russes. Ce qui -est
intéressant, c'est de constater que,
si au sc-in de l'O.N.U., la Russie es1
pour le Conseil des Cinq Grands et
ie maintien du veto, ce qui met les
petites nattons eu lulclîe... en
échange cil,' soutiendra toute évolu¬
tion de petites nations contre les

grands qui ne lui sont pas favora¬
bles. Elle prend ainsi position, dans,
le traité franeo-angto-libanais, net¬
tement contre l'Angleterre et la
France.
La Russie a réagi vigoureusement,

en attaquant la politique anglaise
sur deux points : la qii.-stion grec¬
que et les colonies. Dans la question
grecque, contrairement <\ l'opinion
générale., Londres a dé '"sp; quts la
discussion irait jusqu'au bout, ce qui

(SUITE EN PAGE 21

Qu'est-ce qu'il attend pour les foutre en bas l.

UNE PREUVE ACCABLANTE

Les nazis font école
Nous reproduisons ci-dessous un document qui montts ie

quelle façon les Allemands sont punis pour les crimes commis
par leurs gouvernants. C'est un document effrayant, une preuve
que, malgré que Hitler soit mort, son esprit est toujours vivant.
Il devrait secouer la conscience du monde, car si la nation alle¬
mande, considérée comme un tout, est tenue pour responsable^
du nazisme et pour tous ses crimes, il n'y a pas de raison pour
que la nation britannique, prise dans son ensemble, ne soit pas
tenue pour responsable des bombardements dirigés contre les
Indochinois et pour l'incendie total des villages indonésiens. Et
quand on voit répondre aux atrocités des nazis fanatiques par
les mêmes procédés, sous prétexte de représailles, de vengeance,
on peut être sûr de préparer ainsi la prochaine guerre.
Le Président de la République, porteront sur le côté gauche, visible-

D1' Edouard Bénès, a déclaré, à Lidice,
le 10 juin 1945 :

« Je considère la nation allemande,
dans son ensemble, comme respon¬
sable du nazisme et de tous ses cri¬
mes. Au début de septembre 1938,
nous étions arrivés à un point des
négociations avec nos Allemands où
il devenait nécessaire de faire quel¬
que chose d'absolument décisif.

Le 2 septembre 1938, nous offrî¬
mes le « Quatrième Plan » comme
ultime solution. C'est pour cette rai¬
son que j'appelle nos Allemands à se
le fapoaier une fois de plus. Ce n'est
pas seulerneni de nous qu'il s'agit.
Et les Allemands font l'expérience de
ce qu'ils se sont préparés à eux-mê¬
mes, par leurs agissements. Nos Alle¬
mands ne peuvent se plaindre de ne
pas avoir été avertis à temps. A un
moment d'extrême importance, pour
eux c! pour nous. »

Citoyens de Vinohrady
Le Praesidium du Comité National

Local pour Prague XII a donc décidé
de résoudre la question des Alle¬
mands, des Hongrois et des traîtres
comme suit :

1. Le terme « allemand » sous
toutes ses formes sera dorénavant
écrit en petits caractères, comme le
terme « hongrois ».

2. Les dispositions suivantes s'ap¬
pliquent aux Allemands, aux Hon¬
grois et aux traîtres :

a) Toutes les personnes qui en¬
trent dans la catégorie : Allemands,
Hongrois, traîtres ou collaborateur*

ment, sur fond blanc, dimension*
10X10 une Svastica accompagné»
dù numéro sous lequel ils seront en¬
registrés, et cela à partir de l'âge de
14 ans. Aucune personne portant la
Svastica ne recevra les cartes de ra¬
tionnement normal. Les mêmes me¬

sures seront appliquées aux personnes
qui ont été marquées « D » dans I»
colonne 6 (nationalité) de leur cer¬
tificat d'enregistrement.

b) Aucune personne portant la
Svastica n'est autorisée à utiliser l'es
voitures de tramway, sauf pour se
rendre directement au travail. Dans
ce cas, elles prendront place dans la
remorque : les sièges ne peuvent être
utilisés par ces personnes.

c) Aucune personne portant !•
Svastica n'est autorisée à circuler sur
le trottoir ; elles ne peuvent circu¬
ler que sur la chaussée ;

d) Aucune personne portant la
Svastica n'est autorisée à acheter, à
s'abonner ou à lire des quotidiens ou
d'autres publications ; ce point s'ap¬
plique, le cas échéant, aux serviteurs
de ces personnes.

e) Aucune personne portant 'la
Svastica n'est autorisée à stationner
ou à traverser les jardins et les parcs
publics ou les bois ; elles ne sont pas
autorisées à faire appel ou à em¬
ployer les services des salons de coif¬
fure ou à fréquenter les restaurants,
les lieux de divertissement de tous
genres, spécialement les théâtres, les
cinémas, les conférences, etc.

_ D«
même qu'elfes ne sont pas autorisée*

LIRE LA BUTTE EN »• PAO*



LE LIBERTAIRE

Voyage Présidentiel
Lorsqu'il eut atteint sa large ma¬

jorité, vers la cinquantaine, ce bon
M. Félix prit un air avantageux
pour recevoir les journalistes, parce
4/ue ça compte dans la vie d un hom¬
me, le permis de conduire le char de
l'Etat.

— Voyez, s'écria-l-il, c'est la voi¬
ture démocratique par excellence,
3 chevaux seulement. Je l'ai entière¬
ment mise au point ; 560 places face
à la route et l'allumage assuré par
40.000.000 de chandelles.

— Et (a consomme? — demanda
quelqu'un.

— Justement, répondit Félix, la
supériorité des voitures démocrati¬
ques, c'est que leurs chevaux sont
complètement indépendants. Celui de
gauche ne marche bien qu'au pétrole
de Bakou, celui du centre au Stan¬
dard OU et celui de droite à l'eau
bénite. A défaut de carburant liquide,
ils consomment très facilement le
papier : .350.000 billets par_ an < '
même plus si l'on voulait. Ça vous
roule qu'on ne vous dit que ça; c'est
la voiture économique par excellence.

— Vous ne craignez pas une con¬
tredanse pour excès de fumée? Voyez
l'échappement.

— Non, ce n'est que la pipe du
copain Edouard qu'on a installé à
farrière.

— Mais vous êtes crevé!
— Un peu dégonflé seulement.
Puis il appuya sur l'accélérateur et

ïa voiture démarra. Hélas, la route
se scinda bientôt en 2 tronçons; de¬
vant chacun d'eux se trouvait une
femme "dans l'attitude de l'auto-stop.
Complaisamment, Fautomobiliste s'ar¬
rêta et la 1" femme qui était passa¬
blement défraîchie s'approcha :

Réfléchissons !

M. Bénazet a beaucoup . Ae talent
et ses chroniques radiophoniques sont
très intéressantes ; pourtant, à deux
reprises, il a jeté le cri d'alarme con¬
tre l'Allemagne dans un style plein
<le virulence haineuse. Croit-on que
la haine rapprochera les peuples et
se rend-on compte qu'un nouvel
Hitler serait bien placé pour alimen¬
ter de l'autre côté une campagne
identique contre nous en se servant
<les arguments de M. Bénazet?

1La Grande Pénite/Tce

D'après Félix Gouin, elle va com¬
mencer. Comme il est du Midi, il
exagère, parce que, en 1938, la con¬
tribution nationale sur les salaires,
«n 1939 le casse-pipe, en 1940
l'occupation, de 1941 à 1944 la fa¬
mine des occupants et depuis, la fa¬
mine des Libérateurs... m'est avis
<iuc pour le populo... la pénitence
c'est pas du neuf et du raisonnable.
II serait temps que ça change et au
galop.

Le coup est beau,
mais il est vache

Dans sa lettre aux présidents de
Croupe, Félix Gouin indique que de¬
puis 18 mois, on a menti au peu¬
ple, sans grandeur... et toc! seule
ment, pendant 18 mois, à qui était
le pouvoir? aux amis de MM. Gouin,
Bidault et Duclos... et retoc!

Recherches
Prière à toute personne sachant

ce qu'est devenue la Commission
d'enquête relative à la suppression
dfi la carte de pain sous le ministère
Ch. Pineau, de donner tous rensei¬
gnements au journal. Récompense :
«n enterrement de lrt classe.

'Antériorités

Des mécontents disent : « Tho-
rez au gouvernement! c'est un D... »
nous on s'en fout! car tout de mê¬
me, par ancienneté cela lui revient
lui il a foutu le camp en 1939,
l'autre en juin 1940... au point de
vue de l'ancienneté, Maurice a plus
de titres que Charles.

Démagogie
■ %

Tous les pourris de la politique,
déclarent prendre la défense des pe¬
tits commerçants, ce qui est pure dé¬
magogie, puisque par des moyens

— Oh ! toi qui es assez grand et
assez fort pour être au-dessus des
partis, tu me rappelles mon cher Her¬
cule. Viens avec moi, je suis la vertu
bourgeoise. Conduis ton char à
droite, toujours à droite. Au bout, tu
trouveras honneurs, argent et puis¬
sance. Tes amis seront peu nom¬
breux, mais sélectionnés. Tu n'auras
rien à faire sinon inculquer l'amour
du travail et le respect de la pro¬
priété à la plèbe. Et je serai toute à
toi, je suis riche et j'ai beau être sur
mon déclin, j'arrive toujours à faire
envie.

Et la 2e femme survint : N'écoute
pas celle-ci et viens avec moi. Tourne
à gauche et encore à gauche. Crois-
moi, je ne suis pas l'ennemie de la
vertu qui m'a enfantée et à laquelle
je ne saurai survivre, je suis le vice.
Si tu me suis, lu seras adulé par des
foules innombrables et considéré à
l'égal d'un Dieu. Tu n'auras qu'à
crier partout que tu vas exterminer
l'hydre de Lerne, le géant Antée,
que tu vas nettoyer les écuries d'Au-
gias. Evidemment, tu n'en feras rien,
te contentant de laisser les autres
retrousser leurs manches en leur pro¬
mettant pour plus tard, pour bien
plus tard, plus de beurre que de
pain et plus de pain.

— Hélas, mesdames, répondit Fé¬
lix, si Pleven m'avait laissé un ma-
ravédis, j'aurais peut-être joué mon
chemin à pile ou face. Seulement, je
veux simplement arriver à la consti¬
tution; est-ce encore loin?

Les deux femmes avaient disparu,
Félix appuya sur le champignon,
crac! c'était la panne, et le moteur
gisait à terre tout comme un simple
rrinistèie.

différents, socialisme ou capitalisme,
tendent à la disparition de ces petits
exploiteurs. La dernière trouvaille,
ce sont les impositions massives...
dans quelques mois, va y avoir mu¬
sique au kiosque! Forfaits triplés...
chiffre d'affaires forfaitaires triplés...
Paiement des impôts par quart et
par trimestre... qu'est-ce qu'ils vont
déguster... Comme disait le slogan
du P. C. : « Faut faire payer les ri¬
ches ». Il est vrai que le petit com¬
merçant se refera sur le consomma¬
teur... Alors qui est-ce qui paie en
fin de compte?... toujours les mê¬
mes... les consommateurs taillables
et corvéables à merci.

Syndicalisme
Le dénommé Gazier, actuellement

sous secrétaire d'Etat, membre de 'a
Constituante (350.000 fr. par an) a
Ujt violon d'Ingres : il est syndica¬
liste à ses heures perdues. C'est de
lui que la Radio a diffusé le 30 jan¬
vier 1946, à 20 heures, cette phrase
d'un syndicalisme pur : « La grève
actuelle des journaux est. antidémo¬
cratique ».

Amen! Dominus vobiscum! Béni
oui oui !

Nous avons entendu ça

A la revue de presse exception¬
nelle de la Radio du lundi 28/1, à
21 heures : « Il faut pour combat¬
tre le marché noir, que'tous les pro¬
ducteurs se groupent dans des coo
pératives de productions, et que tous
les consommateurs, à leur tour, se
groupent dans des coopératives d.e
consommations ». Encore un coup
des Anars! ils doivent avoir un mi¬
nistre Rêveur, dans la coulisse!

Les cumuls >

« Voici le gouvernement travail¬
liste, représentant 434.000 actions
de la General Motors, invité, non
seulement à remplir son rôle de ca¬
pitaliste, mais des fonctions d'arbi¬
tre, puisque les ouvriers de cette
compagnie américaine ont demandé
au leader socialiste de trancher leur
différend avec leurs patrons. M.
Attlee va se trouver, d'une façon
bien imprévue, pris entre deux ten¬
dances : Son rôle d'actionnaire et
sa position de leader socialiste.

Ah! ces sacrés SOCIALISTES!

Les secrets de l'O.N.U.
« Le correspondant du Daily Mail

à Téhéran annonce que des ingé¬
nieurs russes ont, depuis deux mois,
commencé des travaux de prospection
pétrolière dans l'Iran du Nord ».

On comprend mieux les raisons
pour lesquels les 3 Grands ne peu¬
vent s'accorder.

A bas les tickets !

Une délégation des boulangers
est allée demander, au Consulat amé¬
ricain, s'il était exact que les livrai¬
sons de blé promises n'avaient pas
été effectuées. Réponse du Consul :
Non seulement il n'y a aucun retard
dans les livraisons, mais 40.000 ton¬
nes de farine provenant des « sur¬
plus » de l'Armée ont été proposées
au Gouvernement français qui les a
refusées.

On nous dit aussi que la produc¬
tion de blé de cette année ne s'*-st
élevée qu'à 43 millions de quintaux ;
or, le Syndicat de la minoterie
nous annonce officiellement que la ré¬
colte a fourni 60 millions de quin
taux de blé.

De qui se fout-on?
Pour Paris, il est faux de dire que

la consommation de pain avait aug¬
menté de 20 % par suite de la sup¬
pression des tickets puisque le syn¬
dicat des boulangers n'accusait que 5
à 6 % d'augmentation, compte tenu
de la pâtisserie.

Louise Michel fera-t-elle des pro¬
sélytes?

Camouflage
Motion adoptée par le Comité Di¬

recteur du M.R.P. :

Constatant la faillite d'une écono¬
mie uniquement concentrée entre les
mains de l'Etat et d'agents irrespon¬
sables, le M.R.P. affirme que la dé¬
mocratie économique ne se réalisera
qu'en associant à tous les échelons
les représentants des producteurs et
des consommateurs au fonctionne¬
ment des organismes de l'économie
dirigée.
Dirigée? Par qui?
Par le peuple ou par les privilé¬

giés des banques, des .usines et des...
bénitiers ?

Deux vérités...

« Nous nous demandons seule¬
ment si vouloir à la fois l'unanimité
et le régime parlementaire n'est pas
un peu contradictoire. »

{L'Epoque, 16-1-46.)
Un peu nous chiffonne et est de

trop.
« Apprenez que la police a deux

objets : le premier est de menacer,
et de réduire au silence ceux qui
critiquent les Importants. Le second
est de fournir matière à une contre-
police. »

(L'Epoque, 19-1-46.)
De par Dieu ! « L'Epoque » de¬

viendrait-elle anarchiste ?

Forces patronales
New-York. — Le plan présiden

tiel de règlement des conflits ou¬
vriers par les Commissions d'enquête
enregistre un nouvel échec. Sur
quatorze Compagnies pétrolières invi
tées à témoigner devant une Commis¬
sion d'enquête, deux seulement ont
envoyé leurs représentants.

Sans commentaires!

New-York. — Le projet de créa¬
tion des Commissions d'enquête avec
droit d'investigation sous astreinte
judiciaire, dans les livres des Compa¬
gnies afin de déterminer leurs possi¬
bilités d'augmenter les salaires, ren¬
contre toujours une vive opposition
dans les milieux parlementaires.
Un peu comme ici pour défendre

les ouvriers.

Pensées pour un héros

Logique patriote :
L'acte héroïque est l'acte exception-

[nel.
Héros donc :

Ceux qui refusent de marcher.

Un grand combattant dans une pe-
[tite voiture à trois roues.

Un non combattant dans une grande
[voiture à quatre roues.

La roue :

Bénéfice de guerre.

Dans l'armée française chaque soldat
a un bâton de maréchal dans sa gi-

[berne.
Et l'espoir d'être un jour l'Inconnu.

Espoir
« Pour acheter, à crédit un billet

l'.i « Corrida », le Barcelonais sup¬
porte la faim ».

Nous aussi, nous supportons la
faim, mais avec le ferme espoir de
participer prochainement, à une gran¬
de « Corrida » où l'on mettra à
mal autre chost que d'inoffensifs
« toro* »,

LE SEUL COMBAT
(Suite de la 1" page)

gime et la politique soviétiques
et qui avez voté contre le M.R.P.,
qui était le suppôt de la réac¬
tion, de la bourgeoisie, de l'é¬
glise, que pensez-vous du minis¬
tère tripartite ? Communistes,
M.R.Pistes, qu'en pensez-vous ?
Ne voyez-vous donc pas qu'on

se fout de vous ?
Que fait-il de votre opinion,

de votre décision, le Félix Gouin
qui choisit comme il veut, oti
comme il peut ceux qui déci¬
deront demain comme ils l'en¬
tendent — ou comme l'enten¬
dent les forces financières in¬
ternationales dont ils sont les
valets — de vos conditions de
travail, de votre ravitaillement
et de votre sort en Europe dans
la paix ou... la guerre ?
Ne voyez-vous pas qu'aucun

des partis ne veut faire les frais
du pouvoir à lui tout seul, crai¬
gnant trop la culbute qu'il se¬
rait seul à payer dans quelques
mois, aux urnes; et qu'instinc¬
tivement ces partis s'appellent
entre eux pour mieux patauger
ensemble peut-être, mais être
sûrs que personne dans la ban¬
de ne récoltera les fruits de la
débandade ?
La nouvelle équipe rejette

maintenant sur la précédente
toutes les responsabilités qui la
gênent: on découvre soudain des
camouflages de chiffres, on an¬
nonce qu'on nous dira toute la
vérité, cette vérité que les pré¬
décesseurs n'avaient osé nous

révéler; le bilan est désasfreux,
tout va très mal et pour cou¬
ronner le tout on nous invite
à la grande pénitence, aux nou¬
veaux sacrifices — on a UN
PEU l'habitude. En un mot on

veut nous persuader que tout est
changé !
Eh bien, non ! Rien n'est

changé !
Camarades, sachons bien que

ce n'est pas une quelconque
combinaison parlementaire qui
changera nos conditions de vie;
ce n'est pas en mettant Philip
à la place de Pleven, Gouin à
celle de De Gaulle, Francisque
Gay et Thorez, à la colle, à la
vice-présidence, que nous cesse¬
rons d'être des prolétaires pour
devenir des hommes libres.
Notre victoire, notre émanci¬

pation totale, c'est autre chose!

Louise Michel
est une anarchiste
Il y a 41 ans Louise Michel

mourait à Marseille des suites
d'un refroidissement, contracté
au cours d'une tournée de con¬
férences faites avec Girault.
« Lorsqu'on lui eut mis le der¬
nier ballon d'oxygène il nous
restait 20 francs » dit celui-ci
plus tard...
Le 27 janvier 46 ait Cimetiè¬

re de Levallois les restes de
celle que le monde ouvrier ap¬
pela « la bonne Louise » étaient
transférés sur ordre de la muni¬
cipalité à la place du Souvenir
et les politiciens de tout poil
s'y étaient donné rendez-vous
pour célébrer le souvenir de la
« grande patriote », de la gran¬
de Françâise » !
Pauvre Louise .' Etre traitée

de patriote lorsque tu donnas
la vie pour l'internationalisme !
Etre déclarée Française lorsque
tu défendis le genre humain !
Comme s'il y avait une com¬
mune mesure entre toi et eux,
entre ton drapeau noir et leurs
loques rouges qui virent au
blanc, entre loi, la révolution¬
naire, el eux les réformistes qui
cultivent la charogne à des fins
électorales,
A l'appel de la C.G.T., des

partis radical, socialiste et com¬
muniste, 500 personnes s'étaient
rassemblées. « La Voix de Le¬
vallois et Clichy » avait alerté
ses troupes, entendant, s'annexer
celle qui écrivit : « Le pouvoir
est maudit, c'est pour cela que
je suis anarchiste. ».
Les organisateurs avaient ou¬

blié d'avertir... la Fédération
Anarchiste, première intéressée.
Mais les compagnons des grou¬
pes de Courbevoie et de Levallois
étaient à la cérémonie, au mi¬
lieu du cortège, portant une

très_ haute photo de « leur »
Louise, et ils ont l'impression
très nette qûe la foule présente
se souviendra longtemps d'eux.

Elle ne se fera pas en dimi¬
nuant les crédits militaires de
50 0/0, — mesure de panique —.

mais en détruisant le milita¬
risme, en supprimant la caste
militaire et avec elle la guerre;
notre victoire ne sera pas la
nationalisation des usines, où
l'Etat devient le patron et fait
ses bénéfices sur le travail des
ouvriers, mais la prise des usi¬
nes par les travailleurs en ré¬
volte et sa marche, sa gestion
par les travailleurs eux-mêmes;
notre victoire, ce ne .sera pas
une société d'oisifs fainéants et
de propriétaires d'un côté —

comme celle que « le gouverne¬
ment » appuie — et de l'autre
côté des esclaves au travail pour
faire fructifier l'aisance, le
BIEN-ETRE des premiers; notre
victoire ce sera le travail de tous
pour satisfaire les besoins de
tous; notre victoire ce ne sera
pas l'Etat omnipotent qui dé¬
cide, juge, ordonne, légalise,
punit, mais le COMMUNISME
LIBRE de ceux qui décideront
eux-mêmes de leur vie dans la
COMMUNE LIBERTAIRE, noyau
de la véritable révolution.
Notre victoire, camarades, ne

viendra que de notre action di¬
recte !
Nous n'avons rien à attendre

des « grands partis de gouver¬
nement » ou autres fadaises et
des paltoquets tout juste bons à
nous faire rire qui s'agitent dans
ces crises de ministère.
Levons-nous tous contre ces

pitres qui nous grugent !
Tous à l'action, camarades,

pour la seule victoire ! celle du
peuple.
Nous n'avons besoin que de

nous-mêmes pour vivre et vou¬
loir !

Premier round
à Londres

(Suite de la Ire page)

prouvait qu'il avait déjà des atouts
en -main ; effectivement le délégué
hellénique a déclaré que le' maintien
des troupes anglaises en Grèce était
indispensable au maintien de l'ordre
dans le cadre de la démocratie ; in¬
diquons que l'Angleterre a été le
champion de la .resfitulion dès îles
du Dodécanèse pur l'Italie à la
Grèce, ces îles constituant stratégi-
queineut le verrou de sûreté ba Mé¬
diterranée oricnfale. au cas ou 16 Dé¬
troit «lu Bosphore serait internatio¬
nalisé. La Russie, au contraire, pré¬
conise la mise sous mandat inter¬
national des îles du Dodécanèse. ce
qui l'avantagerait, ou tout au moins
neutraliserait l'action britannique.

• Dans la seconde attaque là Russie
avait le jeu facile ; n'ayant aucune
colonie, elle demande que toutes tes
colonies îles Nations Unies soient
mis en trustée slieep'.i. il est évi¬
dent que c'est demander beaucoup
aux vieux colonisateurs ' anglais, •
hollandais, français et américains,
surtout quand on peut accepter, ce
sacrifice d'un cœur léger puisque
soi-même on n'a rien à sacrifier. ' Le
problème va être intéressant à' sui¬
vre en tenant comple qu'en' Angle¬
terre et en France la majorité gou¬
vernementale est socialisante et anti¬
colonialiste par principe. Là Fédé¬
ration Syndicale Mondiale V reven¬
diqué une place à l'O. X. II.J accueil
favorable de. la délégation soviétique
et française, très ' réserve des tra¬
vaillistes anglais et hostile de lu dé¬
légation américaine, (qui .entraîne
avec elle les petites républiques stid-
américaines). Du point .de vue du
droit pur, seuls les Etats peuvent
siéger; en effet, ce sont eux, par le
Rriïéiiêméiil ' des Mirigénttfs,: qrii 'pré-
! parent les guerres, les déclarent "et
les mènent sans tenir compte des
•troupeaux humains, il est; donc no'r- •
mal qu'ils écartent de leur délibéra¬
tion un organisme qui représente
une grande, partie des futurs héros
'atomisés ; du point de vue pacifi-
(que. si la F.S.'M. avait le sens ré¬
volutionnaire... elle n'aurait même
pas besoin d'un siège au Conseil de
jees messieurs, un ordre énergique
à tous les prolétaires suffirait/ une
/action puissante auprès des proléià-
riats, qui seront dans le conflit de
demain les facteurs déterminants...
et il en "serait fait de foule velléité
belliciste des dirigeants et de lotis
les faux discours des guignols de
l'O. N. U. C'est surtout aux ouvriers
russes et américains que- l'es appels
doivent être faits, car ils sont les
plus menacés... par la tension per¬
pétuelle que les antagonismes de
leurs deux grandes nations font pe¬
ser sur le monde; dans le pire,- soute¬
nons. sans nous faire d'illusions, la
position, de la F.S.M.
Pour le resle, les assauts ne sont

pas encore bien violents, nous n'en
sommes encore qu'...aux fleuret»
moucheté».
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PROBLÈMES ESSENTIELS

Ordre et anarchie
Kropotkine dans ses « Paroles

d'un révolte » écrivait déjà vers
1880 : « L'ordre — ce que les bour¬
geois entendent par ordre — c'est
les neuf dixièmes de l'humanité tra¬
vaillant pour procurer le luxe, les
jouissances, la satisfaction des pas¬
sions les plus excécrables à une
poignée de fainéants... Réduire 9 10»
de l'humanité à l'état de bêtes de
somme vivant au jour le jour, sans
jamais oser penser aux jouissances
procurées à l'homme par l'étude des
sciences, par la création artistique,
voilà l'ordre ! L'ordre, c'est la mi¬
sère, la famine devenues l'état nor¬
mal de la société... C'est le peuple
d'Italie réduit à abandonner sa cam¬

pagne luxuriante pour rôder à tra¬
vers l'Europe en cherchant un tun¬
nel quelconque à creuser, où il ris¬
quera de se taire écraser après avoir
subsisté quelques mois de plus. C'est
la terre enlevée au paysan pour
l'élevage du bétail qui servira à
nourrir les riches ; c'est la terre
laissée en friche plutôt que d'être
restituée à celui qui ne demande
pas mieux que de la cultiver. » Et
Kropotkine n'avait encore rien vu.
A l'âge de la bombe atomique, à
l'âge où des découvertes quotidien¬
nes permettent d'envisager une vie
edennique, un « âge d'or » L'ORDRE
BOURGEOIS, c'est l'exploitation de
ces découvertes à des fins guerriè¬
res, à des lins impératives pour
avoir la prédominance d'une caste
de privilégiés sur, la masse immenses
des exploités. C'est l'atomistique re-

J'etée au rang des utopies parce quees magnats du pétrole, du charbon,
de l'électricité l'exigent. C'est le blé
canadien, américain, roumain ache¬
té par les représentants du trust
français des céréales alors que notre
blé est dénaturé. Ce sont les plants
de vigne arrachés dans le Langue¬
doc et le Bordelais parce que le prix
de vente du litre de vin diminuait
avec l'abondance; Ce sont les ton¬
nes de café brûlées dans les chau¬
dières des locomotives brésiliennes
alors que l'Europe ne possède que
de la chicorée ; c'est l'Allemagne
grouillante de 70 millions de loque¬
teux nourris d'ersatz ; c'est le Mi¬
kado, empereur du Soleil Levant,
vêtu d'or et de soie chatoyante dont
le trône repose sur des millions de
soldats nus. tués en allant chercher
le caoutchouc de lava et le riz de
Chine puisque les marchands des
puissances occidentales veulent ce
caoutchouc et ce riz pour pouvoir
en jouir seuls, POUR EN FAIRE DE
L'AItGENT. C'est la main-d'œuvre
arabe enlevée des terres Brûlantes
d'Afrique emplissant les fabriques
de soude caustique, les forges, les
souffleries à verre,- les tréfileries de
cuivre où plus un seul ouvrier fran¬
çais conscient ne veut pénétrer sa¬
chant bien que trois ans de ces
travaux conduisent au sanatorium
pendant que les actionnaires de ces
firmes jouent des sommes folles à
Monte Carlo, crèvent des chevaux
à longueur de semaine sur les ter¬
rains de polo. C'est le colonialisme,
l'exploitation permanente de l'hom¬
me pour l'homme.
Cet ordre là, nous n'en voulons

plus et nous le qualifions de dé¬
sordre. L'anarchie c'est l'équilibre,
la suppression des classes par l'abo¬
lition du profit, du salariat. « C'est
l'harmonie qui surgira spontané¬
ment de la solidarité des intérêts,
lorsque vous les hommes feront une
seule et même famille, lorsoue cho-
cun travaillera pour lé bien-être de
tous, et tous pour le bien-être de
chacun » (Kropotkine).
Désordre bourgeois, ordre anar¬

chiste. Il y a antithèse entre les
deux conceptions. 11 y a deux sys¬
tèmes qui s'opposent et ne peuvent
que se combattre.
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"PLUS LOIN"!
va reparaître!
Cette Revue Qui sera dans g

les domaines artistique, litté- s
raire, scientifique, social, écono- s
mique international et philoso- s
phique l'interprète de la pensée =s
anarchiste, reparaitra lorsque le
montant des abonnements l'aura
permis, ce qui ne saurait tar-

: der vu [es sommes «déjà ver¬
sées.
Conditions d'abonnement : 6 nu-

méros, 110 fr.; 12 numéros, 220 fr. ES
S Camarades, souscrivez pour la jj§

Revue qui portera 'dans le monde j§j
intellectuel l'expression de notre 55
idéal.
Adresser tout versement à Ro- ss

bert Joulin, 75, rue du Poteau, B
Paris (18°) G.C.P. 5288.21 ainsi S
que toute la correspondance ré- S
dactionnelle.
Bien spécifier si les sommes b

sont destinées à la souscription S
ou à l'abonnement.
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Le premier système relève du pro¬
fit. Il est basé sur le culte de l'ar¬
gent et son corollaire l'Etat. Tout
y est centralisé, hiérarchisé, disci¬
pliné. L'appareil est renforcé par
UNE POLrCE. UNE ARMEE, UNE
MAGISTRATURE, UNE MORALE,
UNE RELIGION aux ordres des pos¬
sédants et pour la sauvegarde de
ces possédants. Tout Etat, monar¬
chiste, — ou l'autorité est d'origine
divine, — républicain démocrate —
où l'on enchaîne intelligemment —
fasciste ou prolétarien — où seule
la masse compte — est fortement
centralisé.

N'y a droit à la parole que le re¬
présentant, ce représentant étant à
la fois celui des masses et celui des
« intérêts supérieurs », celles-là
étant subordonnées à ceux-ci. Au¬
cun moyen n'est donné aux travail¬
leurs ,aux producteurs de se faire
entendre, de se faire comprendre.
Dans un élan dé sincérité, le leader
socialiste Vandervelde a pu dire, en
1906, « pour arracher au capitalis¬
me un os dans lequel il y ait quel¬
que moelle, point ne suffit que la
classe ouvrière donne mandat à ses

représentants de lutter en son lieu
et place. Nous le lui avons dit main¬
tes fois, mais nous ne saurions le
lui dire assez, et c'est la grande
part de vérité qui se trouve dans
la théorie de l'action directe ; on
n'obtient pas de réformes sérieuses
par personnes interposées... » Inani¬
té de la représentation, nocivité de
l'Etat, le peuple seul possédaht les
armes nécessaires pour sa libéra¬
tion. Cette libération peut-elle venir
de ia masse tout entière ? Nous ne
le croyons pas, tant les échecs des
expériences successives semblent
avoir laissé peu de traces profondes
chez Ies travailleurs. Aucune éduca¬
tion politique et sociale n'est possi¬
ble dans le cadre capitaliste, les pos¬
sédants s'arrangeant au mieux pour
que l'instruction opère à sens uni¬
que. L'émancipation des produc¬
teurs ne peut qu'être le rait de for¬
tes minorités agissantes, la foule
ayant un caractère suiveur im¬
pénitent. Ce sont ces fortes mino¬
rités ET ELLES SEULES qui doi¬
vent impulser tout mouvement.
Elles doivent saper l'influence de
l'Etat, dénoncer l'action cachée du
capitalisme militant, réduire petit
à petit l'importance des organis¬
mes coercitifs et particulièrement
s'attaquer aux religions et aux lois.
La maison Etat travaillée à la façon
des termites s'écroulera alors un

jour sans que qui que ce soit puisse

fixer la date de cet écroulement.
Dans le monde moderne, aucune

responsabilité des tenants du ré¬
gime, aucun contrôle possible par
la masse. L'homme est broyé par la
machine qui devait te libérer, par
l'organisation administrative qui
devait le soulager. Dans notre mon¬
de à nous, que nous espérons pro¬
che, tout centralisme aura dispa¬
ru. Le contrôle des masses- sur ses

coopératives sera constant et l'hom¬
me au lieu d'être esclave sera maî¬
tre de sa destinée. Il ne sera plus
une CELLULE de la machine mais
le MOTEUR de la machine. Plus
d'Etat centralisé. Plus d'Etat du
tout. Plus d'utopies de quel qu'hori¬
zon qu'elles viennent. Au centra¬
lisme aura succédé le plus large
fédéralisme, c'est-à-dire le fédéra¬
lisme anti autoritaire. Et qu'on ne
vienne pas nous parler des « com¬
pétences », des « techniciens » car
« mon utilité, quand elle existe, ne
se manifeste que lorsque je colla¬
bore au travail commun, comme
une vulgaire unité laborieuse.
L'homme à la barre maintient le
navire dans sa ligne droite ; dans
quelques minutes un autre pilote lui
succédera, puis d'autres encore, et
nous suivrions régulièrement, sans
mon interevntion, la route conve¬
nue, accoutumée. En bas, les chauf¬
feurs, les mécaniciens, travaillent
sans mon aide, sans mon avis, et
mieux, certes, que si je m'ingéniais
à leur donner des conseils. Et tous
ces gabiers, tous ces raaelots, sa¬
vent aussi quelle besogne ils ont à
faire et à l'occasion je n'ai qu'à
faire concorder ma petite part avec
la leur... Sans doute 'je suis censé
(moi, capitaine) guider le navire,
mais ne voyez-vous pas que c'est là
pure fiction ? Les cartes sont là, et
ce n'est pas moi qui les ai dressées.
La boussole nous dirige et ce n'est
pas moi qui l'ai inventée... et le na¬
vire... ce n'est pas moi qui l'ai
construit. Que suis-je ici en pré¬
sence des grands morts, des inven¬
teurs et des savants, "des bateliers
anonymes et valeureux, nos devan¬
ciers qui nous apprirent à traver¬
ser les mers... Notre œuvre est
communs, et nous sommes solidai¬
res les uns des autres. Nous ne
pouvons vivre que par la collabora¬
tion active de chacun ! » (Elisée Re¬
clus) r
C'est çà l'Anarchie ! C'est çà

l'Ordre ! Et nous ne pouvons y
accéder que par la Révolution So¬
ciale qui établira la Commune liber¬
taire, cellule de base du Fédéralis¬
me.

Le mort tient le vif !
Cet adage de procédure civile, sou¬

vent cité en matière de successions,
semble prendre toute sa valeur, dans
l'héritage du cataclysme de 1939-1945,
dont la succession est une liquida¬
tion administrée par les défunts à
l'usage des vivants. Disons-le tout
net, lorsque Hitler déclarait, dans
« Mein Kampf » : « Plus un men¬
songe est grand, pius il a de chancç
de passer », il ne savait pas que ce
serait sans doute la seule gloire
tenace qui resterait attachée à son
nom, car, pour le reste, l'Histoire se
chargera d'adoucir les angles. Mili¬
tairement, Hitler et Mussolini sont
battus; diplomatiquement et politi¬
quement, leurs méthodes restent en¬
core ce que l'on fait de mieux. Par¬
tout, l'Etatisme poussé à son pa-
roxisme, partout la grandeur, la
puissance, le chef, la patrie abrutis¬
sent les hommes qui croyaient que
la liquidation de la guerre amènerait
la liberté, la chute de tous les des-
potismes, humains ou spirituels, le
sabre, le goupillon et le repus, qui
ne seraient plus que pièces de mi¬
sère pour une génération qui allait
enfanter une révolution et qui n'ac¬
coucha que d'une souris, aux for¬
ceps par-dessus le marché.
Roosevelt doit sourire dans son

paradis puritain, en pensant à sa dé¬
finition de la démocratie, quand il
voit que les défenseurs des petites
nations figurent au dictionnaire des
révolutionnaires 1945, sous la déno¬
mination de fascistes.
Comme il soit rire Hitler... le der¬

nier rempart do la civilisation con¬
tre le bolchevisme, lorsqu'il voit un
général de la démocratique Améri¬
que déclarer : « Tant que les U.S.A.
conserveront leur force et leur puis¬
sance intactes, la paix sera garan¬
tie » ; la paix est donc menacée, et
par qui ? Le général ne le dit pas,
mais tout le monde comprend.
Souvenirs des réunions de Bert-

chesgaden et du Brenner, où les
deux Grands de l'époque, après
s'être entretenus des grands problè¬
mes, à l'abri d'un ciel neutralisé par
des Junkers, donnaient un commu¬
niqué dont le sourcil ou la mèche
plus ou moins en bataille d'Adolphe

venait assombrir ou éclairer l'âme
des millions d'Européens, actuelle¬
ment divisés en fascistes et anti.
Qu'ils doivent rire,les macchabées,

lorsqu'ils entendent lèur porte-parole
annoncer la lin de la diplomatie se¬
crète 1 Quel Lénine aura l'audace de
publier les documents diplomatiques
de Hitler, de Mussolini, de Pétain,
ou ceux de Staline, de Chamberlain,
de Roosevelt ? Comme Diogène, nous
cherchons l'homme.

La politique du fait accompli, si dé¬
criée en 1939, semble avoir de nom¬
breux adeptes en 1945 quant au
bluff... La découverte de la bombe
atomique russe, quelques, heures
avant l'ouverture de la réunion des
Nations Unies, c'est de l'enfantillage,
et Rudof Hess, exporté bénévole par
son patron, pourrait, dans le .genre
coup de théâtre, donner des leçons
à ces messieurs, qui pourtant ont
bien profité de l'enseignement de ces
six dernières années.

Pour le prolétariat, il n'y a que lui
qui n'ait encore rien compris... tenu
en respect devant les sépulcres blan¬
chis des grands morts, et s'il veut
vivre, ce n'est pas avec les morts
qu'il le fera, mais avec les vivants,
sans respect pour les ruines du
passé !

CENTRE
DE FORMATION SOCIALE
Nouvelle adresse : 10, rue de Lancry

Paris (10f)
Nous rappelons que le Centre de

formation sociale (tous les jeudis à
20 h. 30) est ouvert tous les quinze
jours à tous les sympathisants et mi¬
litants. Les sujets qui seront pro¬
chainement traités à cette occa¬
sion sont les suivants :

CAUSERIES. — 7 février : Kro¬
potkine 21 février ; La morale
aiu.rchiste.

TRAVAUX PRATIQUES. — 14 fé-
v. 1er : Comment aborder la tri¬
bune ; 28 février : Arc-en-ciel des
partis politiques,

Quand les "vainqueurs"
se vengent...

(Suite de la 1« page)
à recourir aux offices des blanchisse¬
ries, des magasins de nettoyage ou
de repassage. L'horaire pour les
achats sera exclusivement fixé pour
ces personnes entre 11 h. du matin
et 1 h. de l'après-midi et entre 3 et
4 h. de l'après-midi. En cas d'infrac¬
tion aux horaires ainsi déterminés,
l'acheteur et le vendeur seront passi¬
bles du même châtiment. Pour les
rapports avec les autorités, l'horaire
est fixé entre 7 h. 30 et 8 h. 30 du
matin, pour ces personnes exclusive¬
ment et pour tous les bureaux.

f) Aucune personne portant la
Svastica n'est autorisée à se trouver
hors de son domicile après 8 heures
du soir.

g) Toutes les personnes âgées de
plus de 14 ans, marquées « D »
dans le certificat d'enregistrement,
s'adresseront immédiatement, au plus
tard dans les deux jours, à la Com¬
mission de contrôle et d'information
du Comité National local pour Pra¬
gue XII, afin que leur soient remis
leur insigne et qu'il soit procédé à
leur inscription. Ceux qui ne se pré¬
senteraient pas en temps voulu et se¬
raient rencontrés sans leur insigne
personnel, seront sévèrement punis,
de la même manière qu'employaient
les autorités nazies dans des cas sem¬

blables. Le même châtiment sera

également appliqué à ceux qui favo¬
risent ces personnes en quelque ma¬
nière que ce soit ou qui s'associent
avec elles pour un but quelconque.

h) Toutes les personnes inscrites

« D » dans leurs certificats compa¬
raîtront sans délai devant la Com¬
mission d'Investigation de laquelle ils
ont peut-être reçu un certificat pro¬
visoire relatif à la liberté de circula¬
tion, etc. En même temps, ils sou¬
mettront une liste individuelle de
toutes leurs propriétés et biens meu¬
bles, de même que de toutes leuts
valeurs, au Centre de la Propriété
Nationale du Comité National XII,
ainsi que des livrets de Caisse d'épar¬
gne, de banque eu d'autres dépôts,
s'ils existent. Ils déclareront l'endroit
et le système de placement de leurs
capitaux, avec preuves à l'appui. De
plus, et en même temps, ils rendront
tous les appareils de radio avec leur
licence. Toute transaction financière
est interdite. Les Allemands ne sont
pas autorisés à toucher les rations de
tabac, et ils ne sont pas autorisés à
fumer en public ou au travail.

Citoyens, travailleurs,
Nous voulons, en accord avec 'es

principes de notre Gouvernement,
mener à bien notre propre purge et
établir l'ordre au moins dans notre
district. Pour cela, aidez-nous, vous
aussi, pour que Vinohrady soit na¬
tional et nôtre aussitôt que possible.
Ces mesures sont seulement tardpo-
raires, en attendant que tous ces
gens soient déportés.

Comité Local de Prague XII.
Oldrich Hlas, président.

(Traduit du périodique anglais
« Freedom », organe anarchiste,
n° du 12 janvier 1946.)

RELATIONS INTERNATIONALES
.Yotre Congres aurait demandé

que les relations internationales
soient reconstituées et qu'une
commission envisage même l'or¬
ganisation d'un congrès mondial,
dont 'le but sérail la constitution
de l'internationale anarchiste.
Nos camarades se sont mis au
tramil et, disons-le sans forfan¬
terie', les résultais sont encoura¬
geants.
Le Libertaire a été envoyé à

tous nos correspondants : An¬
glais. Américains, Belges, Hol¬
landais , Italiens, Suédois et
même Chinois. Une Correspon¬
dance extrêmement intéressante
nous est adressée, nous faisons
un appel pressant, à tous nos
camarades des■ pays étrangers.
Ecrivez-nous, envoyez-nous votre
presse... reliez les relations afin
que nous puissions mutuelle¬
ment nous aider et nous con¬
naître mieux. Vous recevrez
d'ici peu le compte rendu de
notre Congrès. Analysez, criti¬
quez et soumettez-nous vos sug¬
gestions, vos avis nous sont pré¬
cieux et nous les diffuserons
dans nos Fédérations.

D'Angleterre, le mouvement
comprend deux organisations
assez actives, mais qui devront
travailler durement pour toucher
beaucoup plus de travailleurs
dans un pays d'une telle impor¬
tance. Très bonnes nouvelles
d'Italie où le mouvement est en

pleine activité, dans les villes
les plus retirées le mouvement a
son local et son journal local ;
enfin très bonne impression.
L'Amérique édite plusieurs

journaux de nos tendances, ious
très intéressants, nos amis se
plaignent de l'obstruction par ies
dirigeants à la diffusion de nos
idées... nous savons également
ce que c'est ici.
Le journal « Brandt n-édilé en

Suède a donné un compte rendu
de noire congrès du (>-10-i5 à
Paris. De, Sinsse nous avons reçu
u Le Réveil Anarchiste » parais¬
sant en bilingue (Français et
Italien), il a été également fait
mention dans celle édition de
notre activité.
Un de nos correspondants nous

signale que noire journal est tra¬
duit par un camarade Chinois
qui s'allache à diffuser nos
idées.
Nous serions Irès heureux

d'avoir des nouvelles d'Allema¬
gne, de Pologne, d'Autriche et
des Pays Balkaniques. Il va sans
ilire que nos relations sont très
suivies avec nos camarades Es¬
pagnols, puisque pour une bon¬
ne partie, ils sont sur place et
que certains militent couram¬
ment dans les; deux. -mouve¬

ments : le Français cl l'Espa¬
gnol.

Y a-t-il dans la région paru
sienne un militant connaissant
l'Espéranto à qui nous pourrions
donner des traductions. Se faire
connaître à In Fédératio.., 145,
Quai de Valmy.
Nous espérons dans un pro¬

chain article donner pins de dé¬
tails et indiquer quelques sug¬
gestions présentées par nos ca¬
marades de l'Etranger.

La Commission des relations
internationales.

Service de Librairie
Bakounine : Dieu et l'Etat. *25 fr.;

Confessions, 00 fr.; Berth Edouard t
Guerre qes Etats et Guerre de classes,
70 fr.; Bonnef Léon-Maurice: La classe
ouvrière, 50 fr.; Marchand de folie.
30 fr.; Bossus : Bakounine, 25 fr.; Bor-
ghi : Mussolini en chemise, 40 fr -, Ca-
zalis : Syndicalisme Ouvrier, Evolution
Sociale, 50 fr.; Claraz : La Révolution
prochaine, 50 fr.; Elisée Reclus cor¬
respondance (3 tomes), 200 fr.: P.vôlo¬
tion, Révolution Idéal Ànarchitiiie,
70 fr.; Gimenez : La .suppression do. la
guerre, 50 fr.; Grave Jean : Terre Li¬
bre, 70 fr.; Réformes, Révolution. 70 fr.;
Jules Guesde : De la propriété 'à la
commune, 50 fr.; Kropotkine : L'En¬
traide, 110 f r. ; la Grande Révolution,
25 fr.; L'Anarchie. Philosophie, Son
Idéal, 25 fr.; Kaminski : BakOiinihe,
75 fr.; Paul Louis : Histoire oo la
Classe ouvrière, 120 fr.; Loruïat :
Education, sexuelle. 70 fr.; Barbarie
allemande, 50 fr.; Crime et Société. 50
fr.: Latzko: La Marche Royale. 50 fr.;
Paillette : Tablettes d un lézard, 50 fr.;
Aurèle Patornî : Les fécondations cri¬
minelles, 40.fr:; Le rire dans-le cime¬
tière, 50 fr.; La Grande Retape, 50 fr.;
Proudhon : Philosophie de la'misère
(2 volumes), 220 fr.; Capacité po! tiqua
de la classe ouvrière, uo fr.; Qu'est-ce
que la propriété ? 110 fr.; La Guerre
et. la Paix. 150 fr.; La Pornoerafcie,
130..fr.; Confessions d'un Révolut ion-
ru re, 11? fr.; Le oroit au travail'et
à ia propriété, lin fr.; La Révolution
Sociale. 110 fr.; De -ia création de
l'Ordre, 110 fr.; J.a .Justice dansvha. Ré¬
volution (4 volumes), 480 fr.; PsIIeu-
tier : Histoire des Bourses du Travail.
100 fr.; Pelloutier Maurice : Fernand
Pelloutier Sa vie, son œuvre,. 40 .fr.;
Pataud ; Comment nous ferons la ré¬
volution, 70 fr.; Laurent Tailhade :
Discours Civique, 50 fr.; Vachet ;
lourdes et ses mystères 50 fr.; Vau-
det : Vérité sur la question romaine,
60 fr.; Zévaés Alexandre ; Auguste
Blanqui, 50 fr.
Nos camarades sont priés de n°ter

qu'ils devront joindre 10 fr. par livre
pour frais d'envoi.
Il ne sera fait aucun envoi contre

remboursement.

SOLIDARITÉ
Une caisse
d'entr'aide est
créée pour sub¬
venir aux besoins
des camarades
victimes de la ré¬
pression. Afin de
l'alimenter, un
timbre de solida¬
rité (voir ci-
contre) est mis
en vente au prix
de cinq francs. Les camarades et les grou->
pes qui en désirent peuvent passer com-i
mande au centre de Paris.

., x

Envoyer le montant de l'entr'aide a |
Louis Haas, 145, quai de Valmy, Paris-HR-
C.C.P, W» 3585-80 Paris,, )
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LE SYNDICALISME ET LA CRISE POLITICO-FINANCIÈRE

L'impuissance des syndicats
nous mène au fascisme

La grave crise politique et fi¬
nancière qui secoue la France en
ce début d'année fait apparaître
une fois de plus l'état de décrépi¬
tude et de sénilité où croupit le
mouvement syndical français. Est-
il bien nécessaire de retracer les
étapes de cette lente et inexorable
décadence ? Les hommes qui ont
été mêlés à l'activité syndicale de¬
puis l'autre guerre ne sont pas
près d'oublier les catastrophes qui
ont accablé la classe ouvrière en
Italie et en Allemagne, ni les cau¬
ses qui ont concouru à la victoire
du fascisme. Et ils savent que des
circonstances qui ont grandement
favorisé l'éclosion de l'Etat totali¬
taire. la principale réside dans la
criminelle impuissance de la bu¬
reaucratie syndicale.
Nous sommes effrayés lorsque,

regardant la situation de notre
pays au lendemain de la deuxiè¬
me guerre impérialiste, nous y
observons le même état de décom¬
position économique qu'ont connu
les deux grands pays de l'Europe
centrale, il ne servirait de rien
de dire que la France est victo¬
rieuse de la guerre : en 1919, si
l'Allemagne était vaincue. l'Italie
n'appartenait-elle pas au bloc des
Alliés vainqueurs des Empires cen¬
traux ? Exaspération des luttes
partisanes, impossibilité pour les
partis de gouverner, bureaucratie
pléthorique, ruine des transports,
anémie de la production, fuite ou
dissimulation des capitaux, dé¬
gringolade de la monnaie due à
une fiscalité qui épuisa la nation,

dégoût du pays à l'égard des par¬
tis. Par-dessus tout, inconscience,
sottise et lâcheté des bureaucrates
syndicaux. Tel était le tableau
qu'offraient l'Allemagne et l'Italie,
voici vingt ou vingt-cinq ans ; telle
se présente aujourd'hui la situa¬
tion de la France.
Outrageusement galvaudé une

fois de plus, le mot de Liberté, au
nom de quoi tant de pauvres types
se sont fait tuer eu torturer sur
les excitations des marchands d'hé
roi sme du micro de Londres, ca¬
che une bien sale réalité : par¬
tout règne le monopole. Trois par¬
fis ont trusté la politique du pays ;
on ne s'illusionne plus sur les
campagnes de basses injures, de
calomnies ordurières, les querelles

itEntre nous
f f

Bulletin intérieur des militants
de la Région parisienne

va paraître dans la première Quin¬
zaine de février.
Les camarades de province et par¬

ticulièrement les secrétaires de Fé¬
dérations oui désireraient « Entre
Nous » sont priés de passer comman¬
de 145, quai de Valmy. Paris (101),
«t di'envover les fonds PAR MAN¬
DAT en spécifiant I ien ce pour « En¬
tre Nous ».

PRIX DU PREMIER NUMERO :
SB FR.

et déchirements qui les divisent
parfois : toujours on les retrouve
étroitement unis autour du fro¬
mage, qu'ils ont une fois pour
toutes divisé en trois parts. Relè¬
vement du pays, rétablissement de
la légalité républicaine ne sont que
des artifices démagogiques pour
endormir le peuple et asseoir le
monopole. Industrie monopolisée,
commerce monopolisé, presse mo¬
nopolisée — le conflit des jour¬
naux ne le prouve-t-il pas abon¬
damment ? Ce sont les Allemands
qui l'ont institué en juin 1340. Il
n'a fait en 1344 que changer de
mains, les méthodes d'exploitation
du public sont restées les mêmes.
Si bien qu'il y a aujourd'hui deux
catégories de Français : une
bande peu nombreuse qui s'est ar¬
rogé le droit de publier seule des
journaux et détient le précieux pa¬
pier. Elle vend ses informations
frelatées et son sale papier deux
ou trois fois plus que ça ne vaut,
s'engraissant et profitant sans
vergogne. Le reste des citoyens
constitue le menu fretin tout juste
bon à voter, s'abrutir et payer.

Le syndicalisme pourri ns pou¬
vait échapper à la règle. Là aussi
une bande s'est installée dans le
fromage. Elle s'est nommée elle-
même et se recrute par voie de
cooptation. Collée à la triple cli¬
que politicienne qui ronge l'Etat
et mange la nation, elle s'accroche
désespérément à sa prébende, re¬
doutant tout changement suscepti¬
ble de compromettre sa lucrative
industrie. Aussi quelle frousse, et
quelle riposte haineuse à la plue
timide manifestation d'indépen-
danoe chez les syndiqués ! Sous la
tutelle énervante des bureaucrates,
l'idéal syndicaliste s'est peu à peu
désagrégé et ses buts ont fini par
s'obscurcir totalement , au point
que chaque jour plus nombreux
sont les travailleurs qui se de¬
mandent à quoi sert encore de
payer des cotisations, quand cha¬
cun sait que le plus clair des res¬
sources confédérales est englouti
par l'appareil et voué à l'entre¬
tien de MM. les innombrables se¬
crétaires, de leurs dactylos et de
leurs automobiles.
Vienne un orage qui semble

vouloir ébranler le régime dont
ils vivent, on voit les prébendes
du monopole syndical accourir et
faire bloc avec les politiciens, ca¬
pitalistes et aventuriers qui dévo¬
rent la nation comme une lèpre
et la conduisent rapidement à la
faillite et à la famine. C'est ainsi
qu'il faut expliquer l'attitude in¬
fâme des chefs de la C.G.T. pre¬
nant fait et cause pour le patro¬
nat et le gouvernement dans la
grève des journaux.
C'est ainsi également que se

trouve créé en France, par le dé¬
goût et l'indignation grandissante
du peuple, le climat politique
qui achemine cette nation vers la
dictature personnelle.

Provocalion
mire les

d'un ministre muniste
orévlsles des Jonrnanx

M. Croizat, ministre du Travail, vient de se livrer à une atta¬
que haineuse, émaillée de mensonges et de calomnies, contre les
ouvriers de journaux en grève. Nous en extrayons quelques pas¬
sages et les faisons suivre de la réponse d'un groupe d'ouvriers
de la presse :

Depuis cinq jours, la population
parisienne csl -privée de journaux.
Cinq jours où elle aurait précisé¬
ment désiré cire informée sur le
dénouement de la crise. le pro¬
gramme du non-veau gouverne¬
ment et ce qui se passe à Londres
au sein de la Conférence des Na¬
tions l'nies.

11 îdadmet pas que des circons¬
tances aussi graves tque celles
(l'une crise ministérielle aient clé
choisies pour interrompre la pa¬
rution. des journaux.

Le goireemcmciil, consulté par

la Fédération du Livre et la Fé¬
dération Patronale de la Presse,
n'a pu. dans Létal actuel de notre
économie, retenir des propositions
qui auraient jm compromettre
Vexistence de la presse patriote.

Les travailleurs du bâtiment,
des métaux, du. textile, de l'ali¬
mentation qui auraient dés raisons
légitimes de se plaindre, ne -font
pas grevé, ils s'imposent des sa¬
crifices.

Je courais le désir des ouvriers
de la presse d'améliorer leurs con¬

ditions de vie. Je conçois moins
qu'ils aient saisi un tel moment,
pour déclencher une grave. Ils sa¬
vent pourtant que la persistance
d'un tel conflit met, dès mainte¬
nant, en péril l'existence de nom¬
breux journaux de la Résistance
cl des principaux organes ouvriers.

Qu'à aucun moment la besogne
infâme de ces journaux qui, cha¬
que'jour, exaltaient. Fassassinat des
Français, a'ail été interrompue
■par une grève (quelconque.

Travailleurs de lu presse, dans
Piulércl vital des journaux ou¬
vriers, des journaux de la Résis¬
tance. face à une opinion publi¬
que justement émue, comprenez
que tout n'est pas -possible dans
une France appauvrie ci anémiée.

Réponse au mlnlslre-"camarade" Croizat
Non- comprenons fort biep que la

grève des journaux ail ému l'opi¬
nion. Mais depuis le début de la
grève, ou UT.fe malhonnêtement de
dresser la F 'pulit- rt contre les tra¬
vailleur.:? en. mtlri, et il ne nous est
plus possible de laisser durer une
campagne de mensonges et de ca¬
lomnies par laquelle on espère dres¬
ser los ouvriers contre les ouvriers,
les frères contre les frères, pour le
seul prpfît «lu patronal, Un discours
du min'stre du Travail vient de
mettre le comMe à notre amertu¬
me ; nous no pouvons plus nous
ïairc'ei il nous faut rétablir la vé¬
rité une fols de plus outragée.

11 est lauv que les ouvriers aient
attendu une crise-ministérielle pour
agir. T.a vérité, c'est que les con¬
versations se poursuivaient depuis
plusieurs mois 'entre Je Syndical
général du Livré et le Syndical do
la Presse ParisMone pour accorder
aux clicîicurs cl rôtaUvistcs notam¬
ment los méanes salaires qu'aux
compositeurs aceci pour (i heures 10
de travail, et non à heures, comme
le dit le ministre.
Bf ces catégories oui toujours en

le même salaire que les composi¬
te«m.
Los négociations aboutirent à une

promesse patronale aceordfihl te
nouveau salaire à dater du 1<* oc¬
tobre 1M5. Les patrons, malheureu¬
sement, onl cru devoir revenir sur
leur promesse, ceci le 17 janvier,
donc aeunl la crise ministérielle.
Dans la nuit du 17 au 13, une grève
d'avertissement éclatai! ci quatre,
quotidiens ne paraissait pas. Les
ouvriers deprandatenl strictement le
respect de la parole donnée <1 l'oc¬
troi du iarif syndical des typos qui
a toujours été aussi le leur.
Quelques jours après, à une as-

La vie de la FédérationAnarchiste
RÉGION PARISIENNE
Groupe du. 13 . — Réunion chaque lundi
20 h. 30, café Buffon, l'ace métro Pas¬

teur,
Groupe de Courbevoi*. - - Réunion tous

tes mardi m A, 20 h. 30, calé .Emile, 1, place
do 1a Défense, à Courbevoie. (Les sympa-
Jhieantfl sont invité». )
Groupe de LevaHols. — Réunion tous

le» mercredis à 20 h. 30, 28, rue d'Alsace.
À Levallois, (Les symimtlils&nts sont In¬
vités. )

Groupe de Serran. —• S'adresser nu
écrire à Laurent, 26, avenue des Bosquets.
À Auînay-soufl-Bois (Seine-et-Oise>, près
4e FreinvlHc. —- Causerie le dimanche.
10 février, à 10 heure», par un militant
de la F. A.

Groupe de Saint-Oueu. —<■ Permanence:
143, ixi Ney, â Paris (38»). Métro : Porte
de Saint-Ouen. Réunion tous les 2* et

mardis de chaque moi», â, 20 h. 30.

GHOUPB VÀLÈNTIN -BREVANNES
Le groupe de Vaienton-Brévannes est

leçons! îtué. II fait- appel k tous les an¬
cien» copains. En vue d'organiser la pro¬
pagande révolutionnaire dans la région,
11 convie tous les libertaires à la réu¬
nion privée qu'il organise le dimanche
24 février, à 10 h. du matin, chez Mau¬
rice Fournier, au PalJlls, .à Yalenton.

Groupe de Lille. — Permanence tous îes
samedis de 3S h. à 20 h. au cabaret
c Flamand z3 rue du Molinei.
Région de Thiere, — Lee camarades

juravent s'adresser à IHigne, ans Fi-
chardie?.

Région de Ptr&ffvev. — Réunions les
loidia, samedis et dimanches au Bar du
«pntlntntaJ, place Ara*o, A partir fit 15 h,sympfttliISRnU sont invités,)

Groupe û'JLvî-çmn. — Réunion loua les
samedi* à 20 h. 43, au siège, Bar de
3 'H0lcUd<+-Ville, place Clemenceau. (Les
sympathisants sont invités.)
Groupe de Limoges. .— Réunion lea 2»

et 4» dimanche de chaque mois. à. 10 h.,
au Bar de l'Olympia, place Denis-Dua-
soubs, à. Limoges. Pour la. 8» Région,
écrire à Georges Mée, 1, rue de Nexon,
à, Limoges.

REGION DE MARRONNE

Un Congrès régional aura lieu inces-
s&mment auquid sont invité» tous le» cor¬
respondants d« la F. A., lea lecteurs du
Libertaire a, sympaîhia«nta habitant les

départements suivants : Gard, Hérault.
Aude, Pyrénées-Orientales, Ariège, Tarn,
Aveyron et. Lozère.
Toute demande de renseignement a devra

être adressée à : Sstève Louis, villa Flo-
rldft Blanca, route de Carcassomre à Uar-
bonne (Aude).

GRAND MEETING
A MONTPELLIER

Le 17 février, ù "9 avec le con¬
teurs du M.L.E.-C.N.T, en France re¬

présenté par Frédérica Mout^eny et
Aristide Lapeyre qui représentera le
groupe de la F.A. de Montpellier,

BEGION DE MARSEILLE

Fédération locale de Marseille
Réunion: fous les vendredis, A 20 fe. 30,

12, rue Pavillon (2» étageL
Permanunco : lundi et mmedi, âe

18 h. 30 à 10 h. SO.
Invitation e«t faite à twi< tes ailitftat»

Ht «yiçpitfelflftztU,

RELION DE TOULOUSE
Le groupe de Toulouse se réunit tous

les samedis à 21 heures. Brasserie des
Sports, boulevard, de Strasbourg, pre¬
mier étage.

*
REGION DE DIJON

En vue d© tenir un Congrès Régional,
les militants et les groupes dos dépar¬
tements suivants constituant la 5» Région:
Côte-d'Or, Sabne-et-Loire, Xtoubs. Jura,
Nièvre, Yonne. Haute-Loire, voudront
bien entrer eu contact arec le cama¬
rade Gatnus Ptmî. ÎN5, rue de Long-wie, à
Dijon iCôte-d'Ori, le groupe de Dijon
acceptant, d'organiser la 5« Région.
Réunion dea groupes locaux, tous les

vendredi» : Café Européen, place de la
Libération, à 20 heures. Le* camarades
peuvent y retirer leur -carte.

Le groupe anarchiste espérenliste de
Gbteborg (Suède» désire correspondra
avec des camarades anarchistes espéran-
lôftes do tous pays sur divers sujets.
Ecrire à : Hartwig .Tohausonn Haga
Nygtita 7-9 Gdtetors t.Suède).

*
COMPTE RENDU OU CONGRES
Le compte rendu du Congrès tirs 0

et 7 octobre et de 1« Conférence Na¬
tionale du 2 décembre 1945 est k la
disposition de nos camarades.
Il est mis en vente au prix de 21 Tr.
Les secrétaires île groupe, ainsi que

les militants isolés sont priés instam¬
ment de nous passer commande du
nombre d'exemplaires qu'ils désirent.

Le Gérant : Ch DURAND.

Irapr. Centr. du Croissant,
lf, x. du Croissant, ParU-S\

semblée g.'-u'raîé. ks rlçii-f-uôs rlc la
lîMjorilé du j.ht.->ïmi-r los d'être
bcr'aés, déoidnù-ât la grève pour la
imiii du l'i au 20.
Ce uV.-l i as tout. Le publie ignore

trop de cl:- -os. Il ignore, par exem-
jd-- que, pour un salairo de 350
francs, le j jiuprimcnr se fait
verser par le journal, son client,
uïk: ,-ymune tic 85t» francs j-ar ow-
vf-jrr, sur laquelle il eu initient 5o0.
S: éta l donc, possible d'auguicnler
J.ouvifc-o shus toucker au prix du
journal, puisque S50 francs par jour
sont vers.s pour lui. ,

Encore une chose qu'il aie sait pas
géntralcntait : nos conditions de
travail anormales profession insa¬
lubre, travail de nuit, prise de ser¬
vice ù I lieu»; ou S heures du ma¬
tin. ce qn: rend la vie de famille
diflicilc, sinon imnos.sii.de.
Le juiblic ignore aussi que ca s&r.'s

généralenu-uf ],s ouvritTs des jour¬
naux qui inijjilmak-nt, à leurs ris¬
ques et périls, les journaux do la
Résistance : eux qtii, au mois d'août
W-44, quand {es Alleuiands étaient
encore » l'ur s, ont occupé les im¬
primeries et ont véritablement lan¬
ce lu presse do lu Résistance. Pen¬
durd l'occupa lion, il était pourtant
plus frqciucux de Irai ailler à fabri-
quer canons d obus pour les Alle¬
mands. destinés a tuer les camara¬
des russes, nu à construire des for-
litieal'nns et rampes de lancement
pour les bombes volantes qui as-
s<is-Sii;r:tnil les femmes et les en-
farits en Angleterre. Ils n'ont pas
fait grève contre l'occupant ? Mais
Où M. le ministre a-t-il vu des grè¬
ves en France, sauf chez les mi¬
neurs
*
La grève compromet l'existence

de la presse patriote Maïs certains
journaux se plaignent que la grève
leur fasse perdre Sâil.dùu IraiicS et
plus par jour, ce qui signifie que ce
sont aXbOOO IV, de itoiié-fio s quo¬
tidiens qui 2îo renkcnl plus. Les pa¬
trons ne fou 1 donc pas de si mau¬
vaises affaires. -Nous connaissons
des directeurs de journaux qui tou-
clrent Kxi.Ooo francs par mois, cl
l'on voudrait amener des ouvriers è
wi jalouser d'autres pour quelques
sous i Sans compter que nous con¬
naissons des directeurs de journaux
assez ridies ffoui* acquérir ou vou¬
loir acheter dos - .imprimeries valant
«si? millions. Ils n'avaient pas le
sou ù la libération.
! .rt vérilé exige-raii d'autres pré¬

cisions. i:«Ile-ci, par exempte: avant
JftU, le journal i <mtail mi sou pour
six pages. Aujourd'hui, 2 francs
pour deux pages, donc cent vingt
fois plus cher.* Nos salaires d'alors
(il fr. de jour et 13 fr. de nuit) ont
été mult'pliés par 28 seulement, cl
il y n des déducikuis d'impôt, qui
n'existaient pas- il y a quarante ans.
Or le prix de la vx a suivi la mô¬

me ascension que. le prix des jour¬
naux et noire salaire perd chaque
jour de sa valeur. Les ouvriers
n'onl-ils pas le droit de revendiquer
quand un gouvernement qui prétend
stabiliser le" coût de la vx, jette cha¬
que semaine plusieurs milliards de
nouveaux billets de banque dans la
circulation, ce qui a précisément
pour conséquence de faire augmen¬
ter 1res prix ? El nos ministres et dé¬
putés ont-ils oublié de revaloriser
leurs indemnités ? N'onl-ils pas ac¬
cordé aux fonctionnaires l'indice 5
en moyenne, tandis que nous som¬
mes toujours à l'indice i# ? Alors,

frimer, être volé el se faire? L«
coupe a Fui par déborder, et c'est
ce qui explique i'aclioù de truvail-
fcnrs de lu presse.
Mais nous no pouvons laisser un

jihnisfre j>rorisoiré (ù combien !)
tenter do dresser nos livras contre
nous : nous ne pourfus s contenir
plus longtemps l'iaaignation qui
nous révollc. #
Et sache?:, camarades éc îoufes

corporations, (jue s: nous sommes
baillis, ce sera te signal de la dimi¬
nution générale des salaires — n'a-
t-on pas déjà parlé do diminuer les
compositeurs — cependasa que les
prix montent sOAs cesse. ,

Confiants dans la justice de notre
cause, nous nous r-.n remettons au
jugement des travailleurs du pays
— des vrais ! Et nous nous relu son»
à croire qu'ils nous trahiront, car
ce serait se trahir eux-mêmes. •

RÉSULTATS INCOMPLETS
OU MOUVEMENT

Bien qu'ayant louché moins de
deux mille ouvriers, la grève des
journaux a eu un retentissement con¬
sidérable. Le pays a été honteusement
trompé et n'a connu que des infor¬
mations unilatérales qui exposaient
seulement la thèse patronale. Les pa¬
trons ont joué un rôle de provoca¬
teurs, refusant de tenir la promesse
d'augmentation et de rappel au
1M' octobre. Indiquons que te tarif
rolativiste est celui des typos, que les
<■ .Irons payent depuis le 17 sep¬
tembre. Les ouvriers en grève ga¬
gnent donc moins que le tarif. Il ne
s'agissait donc pas d'augmentation,
mais du respect de ce tarif. L'arbitre
Saillant leur accorde une indemnité
provisoire, mais le tarif n'est pas en¬
core accordé.

Comme suite à la conclusion de
l'accord, le syndicat de la presse avait
pris l'engagement qu'aucun commen¬
taire ne serait fait dans la presse.
Un seul journal a violé la promesse
faite. C'est, on s'en serait douté,
l'Huma. Comme elle s'est permis,
dans te numéro du 31 janvier, d'in¬
sulter grossièrement les grévistes,
ceux-ci se sont /âches et ont appli¬
qué la censure ouvrière. Bravo les
gars!
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